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CHRONIQUE 

Un Sauvetage 
—i Lt uiaintt'naut, conclu; lu nanti* du liant 

(les marche!i de l'autel, recevez ma bénédiction, 
nies chers enfants. (Test celle «lu vanna curé 
qui voua a baptisés. Mi • donné n votre unie 
la nourriture spirituelle et qui fera toujours 
des VOBUX pour votre bonheur. Prospcr Robi
quct, Célcstine Paumelle. von* êtes unis do-
vant Dieu pour la vie H pour l'éternité. Dieu 
est bon, vous le «ave*, Dieu <-t jn*t*>; il ré-
compenso oeux qui le priant et ne punit (|iie 
]es coupables. Vive/, toujours dans lu iratiite 
et dan* lo respeet de notre divin Sanv ur, 
il vous donnera une cxnaene* digne <t heu
reuse et VOUS mourrez un juin, la main dans 
Ia-maiu, entouré- <1 • vos enfants et de- en
tants do VOS enfant-, < "e-t la priée que je 
yous souhaite. Ainsi suit-il! 

Il resta lui moment nimrr, ie- lira- étendu-, 
marmottant une prière. A -.- pieds, le- non 
veaux mariés s'aplati—aicni dans un accès de 
pieté fervente. Ils cherchaient de- mots pour 
remercier Dieu, pour l.u r: prias-1 leur recon
naissance. Mai» il- ne Irouvnimt rien ei il-
répétaient tout bas. iiiaehiiiHlcmcnt 

v— ilerci, mon Dieu, merci! 
llchors, lo vent hurlait. 
La uiçsseétait terminée. Un -•• réunit à la 

.nxislie, puis ou descendit laon-l'. Les portes 
i'ottvnreut. Un Ilot d'air1 violent -'engouffra 
tt fit voltiger le \oilc utau* du la mariée. 

Lu cortège enfila la rue Notre-Dame. Kn 
teia s'avnacninni les jeunes époux. 11- ne par
laient pa-. Prospcr, un grand matelot à la 
figure bronzée, aux trait- dur-, un peu som
bre «lu caractère, songeait ii la rérénnvic dont 
la solennité, l'avait ému. ( <le-'me. un prliie 
lemnio grasse, aux 11» \< nx ronges, aux potn-
incttcs luisantes, serran rwnlre elle, de -a 
uaiu gauche, 8CS jupt^. cl le !>a- de -on voile. 

Derrière venaient la mère Kobiquet avec i<-
pêro Paumelle, puis le père Kobiquet ave.- une 
parente, puis les trois frère- Kobiquet, 
Edouard, Emest c; Jules, L'titin dos vot-ines 
et des OUlics. Les lionnne- manquaient : on 
était en mars et les pêcheur- d'Kl reiat. tlepui-
tme quinzaine de jours, ; .aient gagné t'é-
camp pour su rendre île là à Terre-jiieiivc. 

Des rafales Je vent balayaient l'avenue. La 
terre, »\rès sèche, craquait fous les pieds 
i oiame la neige durcie. De chaque côté, des 
ihâlets montraient lettv n-pect morne, de mai
sons abandonnée-. Les arbre- du jardin tor
daient leurs longue- branche- noires, Au loin, 
la mer grondait. 

Le dénié lourna à droite et -uivit un elie-
inin qui montait à pic .-ur la falaise, t'élcstine, 
atiguée, se laissa traîner par son mari. Alors 

ils relisaient, a* disant des choses banales avec 
un savant tendre* s'eatretennat de l'avenir, 
cherchant des noms pour leurs entant*. Ils 

aimaient depuis longtemps déjà, mais la 
mort de la mère Paumelle avait retardé leur 
union. Maintenant ils seraient .'un à l'autre, 
et Prospcr contemplait -a iemine. 

Et comme un tournant les cachait, il- -'em
brassèrent. 

Au-dessus de quelque» marches entourée* 
do bornes, un grand Christ, cloué sur mie 
croix en fer noirci, étalait sa nudité dorée. 

Les Kobiquet étaient des .yens d'une piété 
profonde, très respectueux des coutumes de 
leurs ancêtres. La tradition de la famille vou
lait qu'on accomplît un pèlerinage quand un 
des enfants se mariât. Cela portait chance aux 
jeunes époux, ai'nnnatent-il-, et le- Kobiquet. 
'.o mémoire d'homme, mouraient dans leur lit. 

On s'agenouilla H le père récita : 
— Seigneur, mon Dieu, je viens te confier 

uOU fils et la femme de, mon tds. Prends soin 
ù'eux et des enfants qu'ils auront, comme tu 
n* pris soin de nous jusqu'ici. Sois béni, mou 
Dieu!.-

H se tut, bai*** la tète et joignit les ma^ns. 
Tous prièrent. 

Do gros nuages glissaient sur le gris du 
cieL En bas plenrait l'éternelle plainte des 
valets qui gémissaient et de- vagues qui 
-.'écroulent. Au loin, de- vallées M I rcu-aient. 
• tes nvntagnes d'eai: voulaient dans une 
i onrso folle, bondissaient -;ir lo rivage et 
-'écrasaient, puis d'autres venaient et d'au
tres encore qui surgissaient de l'horixcn. Et 
Partout, dans l'immensité, le vent se lécùai-
•:ait éperdument. 

Puai le père Robiquct se releva et l'on des
cendit la côte. 

Soudain, derrière eux, Ernest l'éeri* : 
— Voyez donc sur la mè... 
On s'arrêta. 
Au fond, dn côté de l'aiguille, quelque 

chose dansait, grimpait sur le- vague-, puis 
-'enfonçait. Cela paraissait être une épave, *t, 
dessus, quelqu'un accroché qui gesticulait. 

Le père et les fils Kobiquet se regardèrent. 
C'éjestme comprit. 

~ Prosper! non. j'vetix pa-! murmura-
'.-elle en se cramponnant à son homme. 

Es hésitèrent devant cette douleur de 
i enune. Lui, il avait peur du mourir. La mère 
Itobiqnet restait stlaneiense, immobile, -achant 
qu'il n'y avait rien à tare. 

Puis le vieux dit : 
— V'ncz-vous-en, me- gant; faut pa- ra-

:iCi\ 
Alors Us partirent tous le* cinq et couru

rent vers la plage. 
Es s'arrêtèrent près d • leur Imuau. C'était 

une grande barque noire, goudronnée, où le 
nom se détachait à l'avant en grandes lettres 
blanches : Dieu-le-Protigr. Us l'ébranlèrent ; 
• lie grinça et descendit comme une (lèche la 
pente du galet. 

Les pieds dans la nwni»C. le- Kobiipiet |e-
lècent leurs habits, coitïèrent leurs suroîts et 
mirent leurs vestes de manu-. Lv père et les 
trois plus jeunes a'embanpièipnt. rSnoncr at
tendit un moment de canne. .Mai- de- cri- M 
tirent entendre. Célestme aimait . 

—. Allons, allon.-. dit le ^eux. t'lai--e pas 
défaillir, mou gar- ! 

Prospcr poussa \ itrourcuseumet le bateau ri 
^'danç» sur le rebord à la force des poignets. 

La mère Bobiquet et Célestine se jetèrent 
à genoux et prièrent. 

Un nuage comble planait comme un im
mense voile. Des bourrasques soufflaient du 
large et «'engooifraient entre les deux fa
laises. Rc confondant avec l'écume, des mouet
te* ee balançaient -ur la creto de* lame-, et 
Î3UXS «ri- laoqi"' percannl le tumulte de la 
tjâOpélr. An loin, i uautiviic ,i-uaii u M 

BILLET PARISIEN 

Une campagne 
contre le plan 

des experts 
(D'UN RcnAcritm SPÉCIAL) 

Paris, 24 mat. (Minuit). 
Hitu an* i** iioitvcrnements alliés et que 

U ijoutcrnemcnt ullrmand lui-même aient oc-
tefti le plan </rs expert*, il faudrait être naïf 
pmir croire que lout le monde va mettre de 
L'iiilliountasmc à l'executer. Accepter «» pro~ 
firamiiU% d'action est une chose. Le réaliser, 
point par néant, m est une autre. Par exem
ple, en apposant leur signature au bas du 
Truite de Versailles, les Allemands ne ca-
ehaient pus leur intention de n'en pas exé
cuter les clauses qui les gênaient. Et ils ont 
tenu parole... m l'on peut dire. 

<v qui s'eït passe en 1910 jiour I* traité, 
M n nouce'le aujourd'hui pour le système des 
i rpert*. Cette fois encore, les Allemands ont 
fuit le i/este de s'incliner, mais ne nous y trom
pons pas, pour éciter le pire, ils ont accepté 
un mal, et encore dans leur pensée, le mal, 
a tucoir le paiement des réparations, pourra, 
iltut* Vacenir. être sinon totalement supprimé, 
du moins réduit à su plus simple erpretswmï 

II» ne se font d'ailleurs aucun-scrupule de 
diioiler leur pensée. Le chancelier Marx »io 
répite-t-il pas à toute occasion que M poli
tique n'est pas une politique >< d'exécution », 
inuis une politique de « Jibérolion ».' Prc-
lietir accu! Les Allemands, fidèles à leur 
lempirument national, mêlent toujours à leur 
ruse beaucoup do naïveté. Les stratèges ger
maniques n'acaient-ils 'pas annoncé, bien 
•tonal de le faire, qu'ils violeraient la neu-
Irallié belge? Ils n'ont pas change depuis 
hirs: 

Ainsi, M le Traité de Versailles, selon Vex-
preseeon é* M. Poincarê, doit être une créa-
ticm continue, il en est de même pour le plan 
d- -• i i perts; il réelamera de la part des alliés 
nnr rinilaucc de tous les instants et, par sur-
trait, U front unique ne sera pas moins né* 
ttsmire eai pendant la guerre. 

l'onr nous, nous nous sommes déclarés prêts, 
par la bouche autorisée de of. Poincarê, it 
(mire ***** ultime expérience. Loyalement, 
mm* ne négligeront rien pour que cette erpé-
rirnrt donne des résultats positifs. Mais aussi 
HOU* sommes en droit d'exiger de nos alliés 
in môme loyauté. En Angleterre, l'Union du 
Contrôle Démocratique vient de lancer un 
manifeste que nous «a relaterions même pas 
si cette Association n'ntatl pas, aeee U gërt* 
reniement de M. Mac Donald, d'indéniables 
attaches. Or, ce manifeste se prononce contre1 

le plan des experts, pour diverses raisons, 
et notamment pour une raison morale : les 
recommandations du général Datées et de ses 
collègues impliquent la responsabilité de l'Ai-
lenutone dans la guerre. 

Le gouvernement britannique a fait savoir 
que le manifeste de l'Union du Contrôle 
Démocratique n'exprimait nullement sa 
pensée. C'est fort heureux. Mais ne voit-on 
pat le danger des manifestations de ce genre, 
l'Allemagne y trouvant, en même temps qu'un 
encouragement dans sa résistance, des argu
ment* propres à renforcer ses tliises favo
rite*.' Bi le gouvernement français de demain 
•n'n prenait pas garde, le plan des experts 
aurait bientôt fait de rejoindre dans les car
tons verts des chancelleries, les symboliques 
et innombrables « chiffons de papier » signés 
par l'Allemagne. 

R... 

U M M politip! 
.BRUITS DE COULOIRS 

, LETTRE DE BRUXELLES 

Les Catholiques 
et le vote féminin 

Le futur ministère | WrSMSS ÎLtTtï 
l'art», 24 niai. — Nous avons donné hier 

des indications «sur U composition du futur 
ministère Herriot. Dans les couloirs d» la 
Chambre, ou fait circuler vu *ui nuiiuent 

tè.ivAmvkXE DE M. MeRrnan 
APRÈS L'ENTREVUE OU QUAI D'ORSAY 

cette distributiou do portefeuilles que nous 
reproduisons sous toutes réserves : 
Présidence et Affaires 

Le fils d'an riche Américain 
enlevé et égorgé par des bandits 

Londres, 24 mai. — C'est une sombra 
histoire que celle qui vient d'arriver à Chi
cago. 

Le fils d'un millionnaire de cette ville a 
été enlevé, tandis qu'il revenait de l'école, 
et emporté dans une automobile, par des 
bandits qui ont averti, par téléphone, les 
parents qu'ils ne relâcheraient l'enfant que 
contre argent comptant. 

Se croyant dénoncés à la police, les ban
dits ont tué l'enfant, qui a été retrouvé le 
lendemain. 11 s'agit du fils de M. .T.icob 
Franks, le roi de l'horlogerie. 

Le conflit minier dans la Ruhr 
L'échec des pourparlers 

Dusseldorf, J4 mai. — Ainsi qu il était 
prévu, les conversations qui ont eu lieu hier, 
à Ksseu. entre patrons et mineurs, eous la 
présidence du commissaire d'Empire dans la 
Ruhr, a Mvulieh, n'ont abouti A aucun ré
sultat. 
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ses bras, et, de l'autre, se cramponnait à 
l'épave. 

Les Kobiquet ramaient toujours. Des pa
quets d'eau leur fouettaient les épaules. La 
barque parfois se dressait, près de se ren
verser, puis retombait à pic dans l'abîme, et, 
des secondes entières, elle disparaissait, dès-
secondes éternelles. 

Paie, tout à coup, il n'y eut plus rien là-
b»-. rien que l'épave où l'on gesticulait. 

Le nnnaa crevé, maintenant la pluie tom
bait en "landes lignes serrées, l'ne bruino 
épaisse, qui semblait la sueur de l'Océau, 
cacha l'horizon, et, dans cette brume, .lo ra
deau flotta, incessamment ballotté d'une fa
laise à l'autre, et H; rapprochant peu à peu 
du rivage. 

Le* heure.- passèrent. Le- femme* priaient, 
iiiurtti.-. épomantécs. La nuit descendait len
tement. 

Une foule d'habitants .s'était amassée. 
Soudain. 011 aperçut, ù quelques brassées 

do distance, à l>eine visible dans l'obscurité, 
le radeau du naufragé. 

l'ne vague énorme le jeta sur le rivage. 
Un être eu sauta. On accourut. C'était un 

grand singe. 
La mère Robiquct se précipita vers lui et 

lui enam la tête d'un coup do galet. 
1CVWCC LEBLANC, 

LA RENTRÉE DE U CHAMBRE 

UN COMMUNISTE SIEGERA AU BUREAU 
PROVISOIRE COMME SECRETAIRE 
Paris, J4 mai. — A quel moment s'ou

vrira, Ùla Chambreî le scrutin pour l'électiou 
du "président et du 'bureau définitif? Trè* 
vraisemblablement le mercredi 4 en le jeudi 
5 juin. La première séance sera présidée par 
le doyen d'âge, M. le docteur rinard, anjnstfl 
radical-socialiste de la Seine, né on 1844. 
II sera assiste de eix secrétaires choisis parmi 
les plus jeunes membres de l'Assemblée. Le 
plus Jeune de ces secrétaires est M. Jacques 
Doriot, 2tt ans, député communiste <Mu sur 
la liste du bloc ouvrier et paysan du 4* sec
teur de la Seine. 
M,'JEAN BOUVERI, SENATEUR. 

VA REDEVENIR DEPUTE 
Montceau-les-Mines, 24 mai. — M. Jean 

Bouveri, sénateur de Saôue-et-Loirc, qui 
vient d/être élu député de ce département, 
où il avait été présenté comme tête de liste, 
annonce que, sitôt validé, il démissionnera 
du Sénat et optera pour le Palais-Pourbon. 

On sait que M. Bouveri, maire de Mont
ceau-les-Mines et ouvrier mineur, a été déjà 
député pendant près de vingt ans. 

L'inventeur du rayon diabolique 
est revenu à Londres 

Londres, t'i mai. — Tant que M. Grindell 
Matthcws n'avait pas quitté l'Angleterre, 
pcrsouQC ici ne s'était intéressé à sou in
vention. Il a fallu qu'un ingénieur français 
le fit venir en Franco pour que les compa
triotes de M. Matthcws bé missent eu mou 
vcmeut. 

En effet, ou appreud -que.sir Samuel Xns-
tone, président de compagnies de.naviga
tion et de mines, .vient d'offrir à M. Grin
dell Matthcws toutes les sommes qui peu
vent lui être nécessaires pour mettre au 
point son invention. 

M. Matthcws, qui est rentré,à Londres, 
h'est. déclare prêt à ftcceptér'l'offro'de sir 
Samuel' lmtoue.. 

Va-t-on 
se Ji 

vise. — M. Ponllet contre M. Carton 
de Wiart. — La question devant la 

Fédération des Cercles 

' (D'IN CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Bruxelles, M mai 1924. 
Les catholiques vont-ils avancer ou reculer, 

à propos du vote des femmes à la Province, 
dt mandais-je ici même, le 18 mai, en signa
lant r.Uaque des libéraux contre 1 • tato, 
La situation se dessine aujourd'hui en laveur 
d«t Qanehes. M. Poullet, ministre de l'Iuté-
rnfar, et l'un des chefs de la Droite, s'e-t ré
solument prononcé pour l'ajournement de la 
question, conformément à la thèse libérale. 
Il a réussi à entraîner à -a suite plusieurs 
membres du Bureau de la Droite parlemen
taire et quelques députés catholiques de Bru
xelles. Ainsi I- flottement que je sign.ilais il 
y a huit jours, ehes les députés et sénateurs 
catholiques, s'aeeentne; et, ee matin, uu des 
grands joarnaux de Droite, « La Libre Bel
gique », le constatait sous Se titre : << Vu-t-mi 
à UIT» aonrsliy 1 aninntillriu rataoiiquc .' • La 
conclusion de sOtt article est caractéristique : 
« Lis membres du bureau de la Droite prêts 
iî céder aux injonctions libérales, s'abuse
raient singulièrement en s'imaginant que leurs 
tractations sont du goût du pays catholique. » 

Jusqu'ici, les journaux catholiques restent 
fidèles à la cause du vote des femmes à la 
Province et à -.1 discussion immédiate. La 
volte-face n'apparaît oneore que dar- le 
monde parlementaire. MM. Carton de Wiart, 
lvenkin, et leurs aini-, maintiennent énergi-
quement leur point de vue, malgré le lléchis-
setnent avoué de M. Poullet. L'Union catho
lique subit en ce moment un nouvel a—art 
qui n'augmentera ni son autorité ni .1 'Virct. 
11 est certain que la capitulation île la Droite 
sur la question du vote féminin, serait inter
prétée partout comme une défaite et tme 
preuve de faiblesse. La question, .tailleurs, 
n'est pas encore close. La Fédération de* Cer-
elcs et des Associations catholiques de Bel
gique l'a inscrite à *on Congrès national à 
Ostende, des 30 mai et 1er juin, en même 
temps que le vote familial. Cette Fédération, 
elle aussi, est partisan du vote des femmes 
à la Province. Elle ne manquera pas de le 
réétudier à fond et d'en examiner de nou
veau toutes les phases. Les deux courants ca
tholiques auront ainsi l'occasion de s'al'fron-

le pays et de prendre leurs res-

U jubilé d'Anatole France 
a été de nouveau célébré à Paris 

l'aris. 24 mai. — Le jubilf- de M. Anatole 
l'ranee a été do nouveau célébré, cette a'prés-
niiiji, à H h., daus la grande salle des fe'tos 
du Trocadéro, au cours d'une cérémonie urga 

AVANT LA SE9MQN » 
OU CONSEIL GENERAL 

La Reconstitution 
dans le Nord 

ter devant le pi 
InOftMnanVtitèana. — 

fc'OUVERTtJRE 
DU PARLEMENT ITALIEN 

Borne, 24 mai. — Ce matin, a été inau
gurée «n grande solennité, au palais de 
Moute-Citorio. la 27* législature. 

Le roi, la reine, les prince* et princesses, 
M. Mussolini, les membres du cabinet, les 
membres du Parlement, le corps diplomatique 
et les plus hautes autorités'_eiviles et mili
taires assistaient il la cérémonie. 

» DISCOURS DU TRONE 
Dans le discours qu'il a prononcé, le *ai a rap

pelé l'œuvro accomplie par le uouvernement, 
ajoutant «tac cette «ruvré commencée avec éner
gie doit être i>oursuirie avec énergie. 

L'Italie ne peut pas rester inerte en ee qui 
concerne les armements. .Elle ne peut pas courir 
'l'énorme danger d'être sùnprise par les événe
ments. 

La consolidation de !» situation intérieure et 
de la situation financière du <pa.vs donne la possi
bilité de suivre uni> politique étrangère pacifique, 
mais avec dlgnké et avec le souci eoustant de la 
défense de ses intérêts. 

Le problème des réparations n les ,|uo-tions 
qui se rattachent ù ee problème sont aujourd'hui 
la plus grande préoccupation do l'Europe. 
L'Itslie, selon ces directives, est prête à coopérer 
de toute» ses forces à la recherche d'une solu
tion *quitablc et à travailler à écarter tous les 
dangers menaçants. Elle est prête aussi à accom
plir des sacrifices pour garantir la paix à la con
dition naturellement. <iuo ses intérêts légitimes 
et fondamentaux soient sauvegardé-

Le discours du roi a été accueilli par de 
longues acclamations H par les cris de: 
« Vive le Itoi ! » 

M.ANATOLE FRANCE 

nisé,. par les Hgneo ne rcuseicucnuni. avec 
la collaboration dn comité des fêtes- errHen du 
Stand-Octant da France et des Banane grou
pements républicains. 

MM. l-'raneois Albert, scuateur de la 
Vienne, président de la ligue de l'enseigne
ment; Aulard. professeur à la borbonne; 
Jouhaux, secrétaire général de la Confédéra
tion générale du travaH, et Ernst 111 nom 
des étudiant» ont,pris la paTolc, . .. . . 

M. "Anatole? -Franco' a .prononcé quelques 
mots de remerciements ; puis il'a dit : 

« Par les élections du 11 mai, la pays a 
montré, d'une fai;on formelle, sou désir de la 
paix et m volonté d'une amnistie totale qui, 
ello aussi, est une forme de la paix. 

» «i nous laissions subsister 1111 seul germe 
de guerre, le monde ne nous le pardouucrait 
jamais. • 

Une partie,artistique a clôturé cette céré
monie 

LES EXPLOSIONS 
DE LA COURTINE 

On sait que. vendredi «oir, au camp de la 
Courtine, une seconde explosion de 10.000 
1 i lots de MéUnlte sest produite dans les mêmes 
conditions que celles du 15 mai. Elle a eu lieu 
il l'endroit dit le tiiand-Breuil. où le terrain 
Otait mieux choisi que la dernière l'ois. Le sol 
est beaucoup plus dur. Aussi l'explosiou a-
t-elle été beaucoup plus violente. Le cratère 
creusé par la oonnngration a été moins 
important: il fait une vingtaine de mètres 
de diamètr,. et trois mètres de profondeur. 

LA TOUR EIFFEL A REÇU L'ONDE 
Les observations faites au poste installé ù 

la Tour Eiffel, par M. le professeur Cotton, 
membre de l'Iu6titnt, n'ont pas donné de ré
sultats certains. 

Néanmoins, alors qu'a la première expé
rience, le 1"> mai. les appareils n'avaieut rieu 
enregistré, «n a constaté, cette fois-ci. plu
sieurs déviations de l'aiguille des ampère
mètres. L'une d'elles, a S b. 18 m. 4 *.. a été 
varticulièrenient accentuée. 

A LONDRES 
L'explosion a été également perçue "1 Lon

dres et dans la banlieue, a 20 h. 22. 
DEUX EXPLOSIONS 

AURONT ENCORE LIEU 
Deux autres expériences vont avoir lieu. 

L'une dimanche matin, à 0 h. Elle compor
tera l'explosion de cinq tonnes au lieu de dix. 
Cette charge -sera déposée dans le cratère 
creusé par l'explosion du 15 mai et ensuite 
recouverte de terre. On pense qu'ainsi la dé
flagration produira plus d'effet. La même 
explosion sera renouvelée lundi, A. 0 heures 
du soir. Ello comportera également l'explo-
cdon-da cinq tonnes d'explosif qui seront plu 
••ces'dan* le cratère formé vendredi. 

Une explosion à bord 
du contre • torpilleur Mangini 

fait trois blessés 
Toulon, 24 mai. — Un nouvel accident 

s'est produit à Saint-Raphael, à bord du 
contre-torpilleur «Mangini-. 

Le bouilleur de ce bâtiment a {.lit soudai
nement explosion, blessant sérietwement au 
visage et sur diverses parties du corps, le 
mécanicien principal de deuxième classe 
Poulliqucu, le second-maître mécanicien 
Veillot et le matelot mécanicien Lucien Mi-
chaud-Grobenoît. Ce dernier n été trans
porté à l'hôpital Saint-Mandrier, à la ren
trée du * Mangini » à Toulon. Les deux 
autres blessés ont été! ramenés à leurs do
miciles. 

Deux contre-torpilleurs 
perdent chacun un homme 

Au cours de leur journée en Corse, les 
contre-torpilleurs « Bison > et -Comman-
dant-Borys ont perdu chacun un homme. 

Un septième blessé 
du cuirassé « Patrie » 

vient de mourir 
Toulon, 21 mai. — Vu .septième blessé de 

l'explosion survenue a "bord du enirnssé 
«Patrie», en rade des Snlius-d'Hycrc*. est 
morts à l'hôpital Saint-nTantdrtar. 

C'est le quartier-maître Toularestel. 21 ans, 
originaire du Finistère Vf appartenant au 
croiseur cuirassé-école « La Marseillaise ». 

UN PRÇCÊS DE PRESSE 
LE .MATIN* CONTRE L'HUMANITE» 

l'aris. 2» mai. — Le procès eu diffamation 
iutcuté par la société du, « Matin » contre 
LLfchtiz (dit nonvnrino) et contre le gérant 
du journal « L'Humanité ». eu raison des 
articles publiés par ee journal sur la « véna
lité de la presse française» a été apelé cet 
après-midi devant la 12* chambre correction
nelle, pour jugeraient. 

Le tribunal a condamne Souvariiie a 200 fr. 
d'amende et 10.000 fr. de dommages et inté. 
rets envers le « Matin 1. 

Le frérant de «. L'Humanité •. a été égale
ment condamné a 200 fr. d'amende. 

PELLETIER-DOISY 
compte partir dimanche pour Pékin 

Rknanal, 34 nui. • Lr lient—anl L*attattec 
Doisy a choisi, pour eoiitiiuier aoa voyaga sur 
Tokio. uu appareil qui a été mis <i sa dispo
sition par Lusyunp-Hsiuug. gou\erneur mili
taire de Chekhnng. 11 compte partir demain, 
dimanche, pour l'ékiu. 

LE MONUMENT SARDOU 
l'aris. 24 mal. — M. l'oiucaié présidera 

demain matin, a l t li.. l'inauguration du îno-
l iumout c 'evé nlaee .Je !:l Madclç'i ir . -'i ],i ujé-
moire de Victorien Sardou-

RAPPORT DE M. LE PREFET 
Au cours de la session du C.iuwit gvn''T»t 

qui s'ouvrira demain, lundi, à Lille. M. Mo 
rain, préfet du Nord, donnera lecture d'un 
très intéressant rapport sur le» progrès a--
complis depuis uu an. dans l'aenvre .'. rcaV 
tauration dans le département. Cette re»txf*< 
ration ne tardera pus « être définit;... % 

La remise en état da se*. — l-i loi » i 
18 juillet 1P:.'". accordant un drrnii r délai 
de six naita aux sinistrés qui n'avaient pn< 
encore formulé de demandes pour \-.\ n 
mise an état des terrains, la destrneti m A-
blockhaus, le déldaiouient, a donu'- nu v> • 
gain d'activité à e genre de tr4»»ii:\.. L-» 
demande- fori'iuliVs s'élèvent 1 ha rttMtit 
total de 22 millions jOO.OOO francs. 

A noter qui; reste :1 payer 4"> Brrttbnw 
nux sinistrés ipii ont effectué Us tratant* 
de déblaiement eux-mêmes. 

La reconstitution des villes et de* vH-
lages. —• Au 1er janvier 1P24. sur JHi.HOO 
immeubles endommagés, 174.010 étsVpl ré
parés. D'autres sont eu cours de répunt' •);-.• 
Eu outre, sur U N immeubles «VtruH-
eomplètcmeut. 27.KTU étaient à ,-elie m no 
date reconstruits ou en rcconstmetioi 

A l'heure actuelle. 7!» plans reVrria' 
d'alignement sont approuvés, sur les s", aal 
étaient présentés. On estime que \-* !>11 
plans de détail qiHl a fallu lever, seront t e -
minés pour la tin de l'année. 

Au cours de cette année, sans tenir eeana* • 
des fonds d'emprunt, il a été -fi|i'*l|l a a t 
pour la nlert ion immobilière. 50!t million-
860.104 francs en espèce* et L'42 mtlllut • 
052.000 fraucs eu bon* de la Défensi Vit ... 
nale. 

La reconstitution agricole. — M. le Cri'-
fet espère rendre avant la fin de l'année, à 
l'agriculture, les quelques hectares qui II'OJ.L 
pu encore lui être restitue»-. Dès maint'eu •• 
le Nord a renrls si place à la tête de, 1 • 
gious agricoles du lai.vs. ainsi eOt'en lém„ 
gnent les chiffre, .omparatjfs le 1:11:! , 
de 10:::i pour les .lilTérViitos cuiiures. - in, 
es plantes industrielles, les sucreries et <i's-
tillcries n'étant pas toutes reconstituée-. 

La reconstitution des houillères est nr.— 
que a. hevéc éfTaleineiir. en entant o ï l crue ..• 
dénatfann et l'installation du fond. An le* 
janvier, le taux de production eu rhnsnaat 
atteianait 91 p. e. de celui de VU*. 1-a |>8%* 
duetiou d'agglomérés était dépanné,., et E 
mois do janvier 1924 n donné M p. c de ta: 

moyenne mensuelle l'avaut-guerrv. 
Durant l'année lMg. le »rros effort de i:-' 

constitution s'est porté sur h» reeonatitut'vin-
immobilière. En effet, sur le -pédit totnl d.-' 
nu milliard ,172 millions eu nutWtj ou en 
bous décennaux qui a été affecté aii .1';. .> ! 
temeui da Nord, la pnrt des industriel- n\v 
été que de o l o millions, dont 70 en rnnfernl 
et 240 en obligation* décennales. 

LES DOMMAGES DE GUERRE 
Viu '̂t coinmissious de liquidation ton • 

tionuent duu> le. -Nord. Au commencement le 
janvier 1024. lorsque ces organismes oui 
ommencé leurs opérations, il restait à r n-

dre 40.Ô49 décisions, portant sur 29.9:! I .1. -
«ter*. On •eeoenate la tin des travaux pane 
la fin de l'année. 

l'our ce qui regarde l'évalnation des dan*. 
mages industriels. la tâche du service twrh-
nique d'évaluation serait presque termin"-. 
si de nonibieco s révisions ou mises au p..iai« 
ne s'étaient p*e imposées au cours de 1 s* 
derniers mois. 

La révision des dommages. — Les -. , 
vices départementaux recBep-hent nitnel-
lement les dossiers iMii tombent sons le 
coup de la loi. Leur nombre ue dépassera 
pa« une centaine pour le département. Il 
s'agit surtout de dossiers industriels an de 
dossiers forestiers. 

Kn ce qui concerne les poursuites p.>itr 
fraudes an exagérations. M. le Préfet s. \ 
plique en ces termes : 

C Au 1er mai dernier, j'avais été sa • 
(dus de 1.700 plaintes ou dénonciations, sur e-
quelles 900 ont été classées, faute de nrenos* 
suffisantes. 275 sont encore a l'étude. .*>2."i on: 
fait l'objet de iioursuites, parmi lesquelles '-.7 
ont abouti à des condamnations et 120 à a 
déchéance dit droit a indemnité seulement. 

Puis c'est une mise su point des « Mars* 
dalcs •< en matière de dommages. La Connu 
sion des spéculations de la Chambre est v 
on le sait, prendre connaissance, A Lille, ér 
divers documents et recueillir de maitinles 1. 
mongnsges. 

A la snite de ses auditions et constatât 'n:.-. 
elle a demandé ;\ M. le Garde des Bréi \ 
d'ordonner la communication anx Panitiei- • 
quinze dossiers qui loi avaient par» soenori 
d'exagération ou de fraude. Jesaalai, aecaa 
deux *'a été retenu *• va* *• BoarsaHea. et 
la plapart ont été ëéji rstoaraés daas mes Ser
vices par les Parquets tstérecaéi. » 

Ceux qui ne peuvent pas payer 
les Réparations 

300 muHions de marks-or 
en rente pour l'Annlrlnni 

Berlin. 24 mai. — Dan* les milieux nV;: li
ciers de Berlin, la nouvelle que M. KhiTt-
Saehs, propriétaipe de la firme nnn*ntr« 
« Osse-Sachs ». s'est embarqué non* :.-
Ktats-Unis eu emportant 300 niMUan 1 ! 
marks-or. a provoqué une grosse émotiou. 

M. Poincarê ouvrira la session 
du Conseil général de la Meuss 

M. Poinc»ré. quittera Paris raodt mnii.. 
pour se rendre a B*r-le-Duc. où H *nsist«»w 1 • 
li sedsioii du Conseil général de ht MVn-

j>résident du Conseil prononcera un illst 
politique. 

11 sera de retour a Paris dan* la *oiré> 4-
mardi. 

LE «POPULAIRE» DEVIENT n^MBNSVT.L. 
I « e Populaire ». organe quotidien da unis. 

S.F.I.O., a annoncé hier sa transformai <.n '1 
deviendra bi-menauel d partir da 3 |nia. 

L'organe quotidien socialiste dispanaM. :. ::!i 
a.i tuomeut ort 10o députés tju aar l S.r.l.'A 
• nt.-cït »i 1* Cejaubre: 
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